
 

HOMELIE DU DIMANCHE 19 MARS – 3 dimanche de 

Carême 

 

  

 

Surprise, dans les groupes de partage des parents du samedi en famille…nous avons 

constaté que presque tous les parents ne connaissaient pas cette histoire de la rencontre de 

Jésus avec la Samaritaine… Samedi, nous avons pu, avec joie la faire découvrir ! 

 Quelle étonnante et riche rencontre que celle de Jésus et de cette femme de Samarie ! 

Un homme, une femme… mais peu à peu, cette femme va comprendre qui est Jésus et sa vie 

va en être totalement bouleversée ! 

 Jésus est fatigué, assis au bord du puits de Jacob. Ses disciples l’ont laissé là, 

disponible, paisible. Ils sont allés faire les courses au village. Jésus, a-t-il soif ? A quoi, pense-

t-il dans la chaleur de midi ? 

 Arrive cette femme pour chercher de l’eau. Elle est seule. Elle vient à une heure 

inhabituelle.  Les femmes, dans les pays chauds viennent plutôt, de bon matin et en groupe, 

pour éviter la chaleur et de faire de mauvaises rencontres. 

 Celle là est seule, à distance des autres femmes, à cause de sa vie peu recommandable 

et voilà la première étape de cette rencontre improbable ! Jésus lui parle et lui dit : « Donne-

moi à boire ». Jésus a soif et la soif physique de Jésus peut être comprise par cette femme. Par 

contre elle est surprise qu’il lui adresse la parole à elle, une femme et qui plus est une 

samaritaine. 

 Nous ne le savons pas, mais Jésus ne cesse pas de nous demander à boire, à travers 

tous ceux qui nous entourent et qui manquent du nécessaire… qui manquent de dignité, de 

respect, de confiance ! Ces demandes comme celle de Jésus à la samaritaine, ne sont pas 

agressives. Elles surprennent, elles viennent nous déranger. Elles ouvrent à une relation qui 

n’était pas prévue ni programmée. 

 Elle entend, sans bien comprendre ce que lui dit Jésus : « Si tu savais le don de Dieu et 

celui qui te parle, c’est toi qui lui aurait demandé à boire… ». Jésus parle d’une autre soif, 

d’une autre eau que celle du Puits. Il parle de ce don mystérieux qui ne vient pas combler, 

saturer le cœur humain, mais, au contraire qui lui permet de se dilater, de s’ouvrir pour 

correspondre au désir de Dieu. 

 La question de la femme est juste, elle est réaliste…Elle est sur le chemin « Qui es-tu 

pour me parler ainsi ? tu n’as rien pour puiser ! » A cette question pleine de bon sens Jésus 

répond par le don mystérieux de cette eau qui apaise toutes les soifs et qui devient une source 

de vie, toujours fraiche dans le cœur et l’âme de ceux qui l’accueille… Promesse étonnante 

qui parle à ceux qui ont longtemps erré dans les déserts d’aujourd’hui et qui trouvent dans la 

rencontre de Jésus vivant, une énergie et une confiance insoupçonnée. Il faut des témoins… et 

le chemin se fait, étonnant, libre… la source à l’intime de l’être est capacité d’aimer et de se 

reconnaître aimé ! 

 La femme désire de cette eau, mais elle n’a pas encore saisi, qui est Jésus ! « Appelle 

ton mari » lui dit Jésus…Elle répond « Je n’ai pas de mari »… Tu dis juste lui dit Jésus, car le 



mari que tu as n’est pas ton mari. Dure révélation pour cette femme renvoyée à elle-même par 

cet inconnu … mais cela lui fait dire : « Je le vois, tu es un prophète ! » 

 Alors, elle interroge sur la vérité : « Ou faut-il adorer ? » « Crois moi, l’heure vient où 

les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité. Jésus indique à cette femme que le 

« souffle de Dieu » n’est pas enfermé dans un lieu précis, mais toujours dans le cœur et 

l’intelligence des personnes qui voudront bien s’ouvrir à sa présence ! 

 La femme touche au but : « Le messie doit venir… il nous expliquera tout » … «  Je le 

suis, moi qui te parle » lui dit Jésus. 

 Elle entend, sans doute tellement bouleversée au point qu’elle court vers le village en 

oubliant sa cruche près du puits ! Elle veut parler de cette rencontre à ses voisins « Venez voir 

un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait… Ne serait-il pas le Messie ? » 

 Elle va amener son village à Jésus. Elle va être apôtre à sa manière au point que Jésus 

demeure deux jours dans ce village ! 

 Puissions-nous, dans notre montée vers Pâques entrer nous aussi en relation avec 

Jésus…il nous dit « Si tu savais le don de Dieu et qui Je suis » C’est lui qui vient creuser en 

nous par sa parole une source inépuisable de grâce et d’amour ! Laissons-nous toucher par sa 

présence ! 

  

  


